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sont l'isolement, le chômage et la grande
misère des habitants.

En février 1968, un congrès sur les routes
du Nord a réuni à Fort McMurray des repré-
sentants des gouvernements de l'Alberta et de
la Saskatchewan et du gouvernement fédéral,
qui tous ont fait savoir qu'un programme
d'expansion industrielle serait mis en œuvre
dès que le gouvernement fédéral et le gouver-
nement de l'Alberta pourraient en arriver à
un accord sur les limites du parc.

Quand je suis arrivé à Ottawa l'automne
dernier, j'ai essayé de découvrir si des négo-
ciations étaient en cours. A ma grande cons-
ternation, j'ai appris que les pourparlers
étaient interrompus depuis plus de deux ans
et que les renseignements fournis aux habi-
tants de la région leur donnaient une fausse
idée de la situation. Avant Noël, j'ai posé au
ministre la question suivante:

Des négociations sont-elles en cours entre le gou-
vernement fédéral et le gouvernement de l'Alberta
au sujet des limites du parc Wood Buffalo, et une
entente est-elle imminente?

Voici la réponse qu'on m'a donnée:
Non, mais on prévoit que les négociations avec

la province de l'Alberta reprendront sous peu. On
ne peut encore prévoir quand une entente sera
conclue.

J'ai parlé au premier ministre de l'Alberta,
il y a trois semaines. Au cours d'une réunion
publique, il a indiqué que dès qu'un accord
serait atteint au sujet de la fixation des limi-
tes, on pourrait procéder à des réalisations
industrielles qui fourniraient des emplois aux
gens de cette région. J'aimerais savoir si à
présent des négociations sont en cours et si le
gouvernement fédéral projette de négocier les
droits à la propriété de ce parc et dans ce cas,
quand? Le gouvernement provincial a fait
savoir qu'il était prêt à faire un échange avec
le gouvernement fédéral au sujet de certaines
terres connues, je crois, sous le nom de Bad-
lands. Il n'est pas prêt à céder autant d'acres
de ces terres qu'il y en a dans le parc Wood
Buffalo, vu l'étendue de cette région. Le gou-
vernement provincial a pour le moins laissé
les gens s'imaginer que l'on encouragerait le
développement industriel de la région si cet
échange avait lieu et que cela ne deviendrait
possible que si les terres n'étaient plus affec-
tées à des parcs.

Il est juste de reconnaître que les habitants
du nord-est de l'Alberta sont fatigués d'enten-
dre un gouvernement blâmer l'autre et dire
que si l'on ne tombe pas d'accord il ne se
passera rien alors qu'on n'a, en fait, aucune

intention qu'il se passe quelque chose. J'étais à
Whitecourt il y a quelques semaines et les
gens, là-bas, s'imaginent encore qu'il y a
quelcque chose d'imminent dans l'air, qui doit
se réaliser d'ici quelques mois ou l'année pro-
chaine. En fait, je crois qu'il ne se passera rien
et ce n'est pas honnête d'induire en erreur de
cette façon les habitants de cette région.

Il doit y avoir prochainement une nouvelle
conférence routière à Eldorado où l'on compte
parler aux gens d'une nouvelle grande route,
au nord de Fort McMurray vers Fort Smith et
à Fort Chipewyan. Le gouvernement provin-
cial semble avoir fait une étude au sujet de
cette route et il dira bientôt si on entamera
ou non les travaux. Le ministre peut-il nous
dire si le gouvernement a réellement l'inten-
tion de participer à la construction de cette
route. S'il ne l'a pas, qu'il le dise, afin d'ôter
leurs illusions à ces gens. Il est temps d'être
honnête avec la population de l'Alberta et
j 'espère que le ministre peut fournir quelques-
unes de ces réponses.

[Français]
L'hon. Jean Chrétien (ministre des Affaires

indiennes et du Nord canadien): Monsieur
l'Orateur, je voudrais remercier l'honorable
député d'avoir porté à mon attention ce pro-
blème que je connais depuis déjà quelque
temps.

Il est vrai qu'il existe dans le pare Wood
Buffalo, en Alberta, certains problèmes que
nous étudions présentement.

La première question que je voudrais sou-
lever est celle de savoir si le parc national de
Wood Buffalo doit être un parc provincial ou
fédéral.

Je dois dire à l'honorable député que les
terres qui ont été réservées en vue de l'amé-
nagement du parc national de Wood Buffalo
appartenaient au gouvernement fédéral et que
ce n'est qu'après que le contrôle de ces terres
a été remis au gouvernement de l'Alberta.
Ces terres ont toujours appartenu à Sa Ma-
jesté du chef du Canada et il est faux de dire
que nous devrions les remettre au gouverne-
ment de l'Alberta, parce qu'elles ne lui ont
jamais appartenu.

Le parc national de Wood Buffalo est un
parc extrêmement important. Je sais qu'il s'y
pose des problèmes, que des Indiens y vivent,
et qu'il y aurait possiblement moyen de faire
des accommodements en vue de les satisfaire
et de favoriser leur développement économi-
que. Le problème existe, et nous étudions
présentement des projets à ce sujet, de con-
cert avec le gouvernement de l'Alberta.
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